
Parallèles 
 
 
Baudelaire et Mallarmé  
Ont connu des lycées sombres  et jésuiteux 
Carcans des joies fruiteuses vénérées. 
J'imagine les valises de l'attente 
Accoudée au grand fleuve 
Point de fuite abolie 
Les flots  charrient des extases 
Des tourbillons d'ardeurs 
À l'ancre l'un d'un Styx l'autre d'un ptyx. 
L'hiver enseveli promettait l'hirondelle 
Au fond d'un lit griffé d'insondables  ratures. 
 
Poètes de haute lice dont le strict Provincial 
Racornissait les ailes 
Accrochait la dentelle. 
Honnissait la malice. 
 
Et pourtant, au Midi, 
Le grand Char savait promener sa Déesse 
Sur des eaux plus graciles tirées de mille bras. 
 
Et moi, ô Moi 
Qui suis mésopotame 
Je tire sur la rame 
Et attends le repas. 
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